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Un problème ouvert est un problème qui présente les caractéristiques suivantes: 

1. L'énoncé est court.

2. L'énoncé n'induit ni la méthode, ni la solution (pas de questions intermédiaires, ni de questions du type "montrez que"…). En aucun cas, cette solution ne doit se réduire à l'utilisation ou à l'application immédiate des dernières leçons vues en classe.

3. Le problème se situe dans un domaine conceptuel avec lequel les enfants ont assez de familiarité. Ainsi peuvent-ils prendre facilement "possession" de la situation et s'engager dans des essais, des conjectures, des projets de résolution…

4. Le type de problème s'inscrit dans les programmes pour l'école primaire de la manière suivante:

· Cycle 2: Analyser des problèmes de recherche simples.
· Cycle 3: Elaborer une démarche originale dans un véritable problème de recherche, c'est-à-dire un problème pour lequel on ne dispose d'aucune solution déjà éprouvée.
5. Le problème ouvert est principalement – et c'est là son caractère original – destiné à développer un comportement de recherche et des capacités d'ordre méthodologique –(faire et gérer des essais, faire des hypothèses, imaginer des solutions, éprouver leur validité, argumenter,…)

Un problème ouvert, pourquoi ?

Le problème ouvert permet: 

1. de proposer aux élèves une activité comparable à celle du mathématicien confronté à des problèmes qu'il n'a pas appris à résoudre et pour laquelle la solution n'est pas à portée de main;

2. de mettre l'accent sur des objectifs pédagogiques spécifiques, d'ordre méthodologique;

3. d'offrir une occasion de prendre en compte et valoriser les différences entre les élèves: si l'énoncé est le même pour tous, les solutions peuvent être diverses;

4. à l'enseignant de faire connaître aux élèves quelles sont ses attentes en matière de résolution de problèmes.

Un problème ouvert, comment ?

Il est difficile de fournir des indications précises de mise en œuvre, qui seraient valables quel que soit le problème et quel que soit le niveau de la classe. Cependant, voici quelques recommandations: 

1. La difficulté ne doit pas résider dans la compréhension de la situation. La recherche ne doit commencer que lorsque les termes et l'enjeu du problème sont connus et appropriés par tous les élèves.

2. La phase de recherche doit appartenir aux élèves et les interventions de l'enseignant doivent se limiter à des encouragements, des réponses à des questions portant strictement sur la compréhension de l'énoncé, mais en aucun cas sur la validité d'une procédure, sur le fait que la voie choisie est bonne ou mauvaise. Par contre, il est important pour l'enseignant d'observer le travail des élèves et des groupes d'élèves, en particulier pour recueillir des informations qui l'aideront à préparer la phase de mise en commun. Le plus souvent la recherche est faite en petits groupes, amis il est utile que, auparavant, chaque élève ait pu se faire sa propre idée par une courte phase de travail individuel.

3. La phase de mise en commun est avant tout une phase d'échanges et de débat autour des solutions trouvées par les élèves. Le rôle de l'enseignant est d'abord de permettre un échange véritable entre les élèves et non entre les élèves et lui, avec l'idée permanente qu'il s'agit de confronter des solutions, de les discuter, de les défendre, de les valider… et non d'arriver à exhiber "la bonne solution", celle à laquelle avait pensé l'enseignant ou celle des élèves considérés comme les plus efficaces.

4. La même situation peut être proposée aux élèves à nouveau après la phase de mise en commun, avec des nombres différents par exemple. Cela permet à certains élèves d'essayer une solution qu'ils n'ont pas élaborée eux-mêmes, mais dont ils ont perçu l'intérêt au cours des échanges. Mais ce choix doit rester à leur initiative.
D'après l'article "Problème ouvert, problème à chercher"
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